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ENTREPOT DE MEUBLESUne le h, en somme, peut ê 
diversement interpré e, vec un 
peu de ’ onne volonté, e‘ à plus 
forte raison une co versation parti­
culière. Maie un docume t offici* ! 
Quand il s'agit d’une encyclique, il 
faut se oumettre 
mettre 1 "

—Uér dément,"Augers et Parie 
sont plus loin de Rome qu • je le 
eroy us.

—1 p fail e t qu’il faut bien peu 
connaître le Vatican pour supposer 
qu'on y agit avec cette pr^n pi ta­
lion, coup sur coup, prenant des 
decisions aussi graves avec une pa­
reille rapidité. Une encyclique ? 
comme on y va !

— Ces bons prélats étrangers 
ignorent la sage lenteur avec la­
quelle on mûrit les résolutions au 
Vatican.

—Toujours la furia franc eu /
—Ah 1 ils entrent facilement en 

ébullition les évêques français.
—Surtout quand la politique s’en

sa véritable valeur ! C.'eet lui qui 
portrait Dien la pourpre 1 Aussi, 
ou assure ou'on ne la lui lera pas 
attendre longtemps ; il sera certai­
nement cre - dans le prochain Con­
sistoire.

Et via iliscorendo, Parmi ceux 
qui couvrent ainsi >« Il urs Mgr 
Ruflo-Scille, se trouve dit-on, le 
cardinal Aloïsi Masella, son anti­
pode, ayant horreur des iouova- 
sions, des chingements, de tout ce 
qui evt artist ique,C’e-t certainement 
pour ' ela que ce cardinal si peu 
“ fin de siècle ” est devenu le chef 
de la peiite conjuration dont je 
parle et qui n'aurait pas, je le répè 
te, un dénouement bien cruel—si 
elle aboutit.

Or, le cardinal Aloïsi Masella est 
tenace ; il connait très uien le ca 
ractère de Léon XIII et, précisé­
ment à cause de cela, exerce une 
réelle influence. Esprit très élevé, 
le Pape actuel n’aime pas à s’oc­
cuper des petites choses, à s’y ar 
rêter longuement ; en pareil os, on 
obtient de lui assez facilement des 
concessions, quand ou sait insister 
revenir souvent à la charge, au 
risque de le fatiguer, de l’agacer un 
peu. Réservant son énergie pour 
les affaires véritablement impor­
tantes, Léon XIII ne résista pas, en 
général, à d’habiles obsessions. 
Voilà pourquoi le cardinal Aloïsi 
Masella, y mettant cette obstina­
tion, Mgr Ruffo Scilla pourrait bien 
comme ou l'affirme, être très pro­
chainement créé cardinal.

-Et Léon XIII a (ait ce qu’il a c.e8t égal_ que, 8jngulier retour 
devoir faire dans l’intérêt supé- j de fortune que celui dont le car- 

rieur de 1’Egli.e ; il a donné ion pmal Aloïal Maseila nous offr6 
opinion, marqué sss préférences. emple 1 Ce fut lui qui entama avec 

—Maintenant, il attend les effets, le prince de Bismarck, à Kissingen 
il voit venir? les négociations—continuées depuis

—C’est ce'a même. par Mgr Jacobini et par Mgr Galim-
—Seulement, comme Mgr Frep berti—qui devaient aboutir à la no-

p^l est un causeur intéressant, on a mination de M. de Schlozer à Rome, 
p'is plaisi.1 à l’écouter. Au cours Pour le récompenser, on lui donna 
dr #ts conversations, il a, parait-il la nonciature de Lisbonne, la plus 
donné de curieux détails sur les riche et la plus recherchée. Mais 
homme» politiques du jour, en il ne tarda pas à éprouver une
Fiauc», notamment sur M. Carnot mesaventnre qui eut un immense
et sur M. R.bot.......  Mentisse ment.

—Details dont ou a pris sérieuse- 
m. ni note, au Vatican, où rien 
d’important ne tombe dans l’oreille 
d un sourd

—Mais il faudrait avoir une cer 
tame dose ae naïveté pour s’imagi­
ner que Léon XIII va modifier 
l’attitude qu’il a prise vis-à-vis du 
gouvernement républicain.

—Comme si le Vatican avait l'ha 
blinde d’agir à la légère I 

—Si Mgr Freppel tenait réelle­
ment à être fixé sur les intentions 
l«- Léon Xlli j’imagine qu’il doit 
’être pleinement.

—Quant au prodigieux succès 
dont il ne manquera pas de se van- 
ier auprès de ses amis politiques, U
aura consisté.......

—A enfoncer des portes ouver-

de Myers. Il al’ail le frapper une 
seconde fois lorsque « e dernier ré­
ussit à saisir le couteau par 1 lame 
et à détourner le coup. Il «’infligea 
cependant une blessure terrible à 
la main. O.i accourut alors et les 
deux adversaires furent séparés. Le 
blessé qui souffrait horriblement a 
été mi» dans une voilure de place 
ptr Reynolds et conduit à l'hôpital 
général. Il î e s’est pas caché de 
déclarer qu’il était l’auteur de cet 
assaut meurtrier aux employés de 
l’hôpital.

Reynolds s’est ensuite rendu à la 
résidence de sa victime, No 312 
avenue Laval, et a annoncé le fait à 
la femme de ce dernier, et sortant, 
dit-on, un rou’eaü de billets de ban­
que de s» poche, lui offrit uu fort 
montant afin d’acheter son silence. 
Celle-ci refusa avec indignation. 
Reynolds a déclaré qu’il se ren­
drait si la blessure était mortelle 
Depuis 2.30 heurs vendredi après- 
midi, cependant il n’a pas été revu, 
t, A 11 heures, ce matin, M l’éche- 
vin J. B. Dufresne, juge de paix, 
accompagné du Dr Tremblay, s’est 
rendu auprès du mourant qui a 
répété que Reynolds l’avait frappé 
dans l’inlention de le tuer.

Les détectives sont à la recherche 
de l’accusé.

Lettre de Rome passible. Il faut qu’aucune ma­
tière étrangère ne se môle A la sève 
depuis le moment qu’elle coule de 
l’arbre jusqu’à ce qu’elle soit con­
verti en sucre ou en sirop ; il faut 
aussi que rien ne languisse depuis 
le commencement jusqu à la fin ; 
car si la sève demeure longtemps 
dans Ds vaisseaux, surtout ceux 
servent depuis longtemps, elle ne 
peut manquer que de s’altérer.
Moins on emploiera je temps pour 
la fabrication, meilleur sera le 
résultat.

Le tonneau ou la cuve dont on
se sert pour recueillir d’eau d’éra- XM8UBLKM8NTS r>K SALON. DEBALLE A MANOKR, UK CHAMBRE A COU 
ble et qui est généralement fixée 
sur un traineau doit être tenu scru- j 
puleusement propru.

En jetant la sève dans le tonneau ; 
il faut la faire passer au travers 
filtre de coton très fin.

Le meilleur vaisseau dont j’ai | 
jamais fait usage pour recueillir la 
sève, est une espèce de baril, plus 
large du bas que du haut, avec un 
couveacle tournant sur des gonds.
Le filtre de linge est fixé à l’ouver­
ture qui est à la parlie supérieure 
de sorte que tout le liquide passant 
au travers de ce filtre, celui-ci re­
tient toutes les feuilles, les mor­
ceaux d’écorce etc.

Il est d’une grande importance 
de bien choisir l’endroit pour pla­
cer la bouilloire. Ce doit être, 
comme de raison, vers le centre de 
la sucrerie ; mais autant que pos
sibie au bas d’une butte ou d’un Coin des Rues O’Connor et Queen, près de la Rue Sparks.
côtéau et l’evaporateur ou la bouil» 
loire doil être placée dans l’endroit 
le plus bas. Un peu a u-dessus de 
la bouilloire (et assez haut, si cela 
se peut, pour qu’on puisse y fai je 
couler la sève dans la bouillrire) 
par un tuyau ou tube quelconque 
on place le tonueau ou les tonneaux
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Rome 25 Février 1 ^91 
Vendredi dernier, 20 février, 

igg Léon X1IJ est entré dans la qua­
torzième année de son pontificat. A 
cette occasion. le Pape a r ,#*v Us 

/ cardinaux qui sont allés leiéliciter, 
mais il n’a pas prononcé le di-- 
cours, - e réservant pou** le 2 mars, 
— qui est en même temps l’anni 
v-’rsaire d® sa naissance et celui de 
sou couronnement.

Donc, vendredi, les cardinaux 
ont été reçus “ amicalement ”, 
c’est à dire que le Pape a tenu 
circylo. Le corps diplomatique ac­
crédité près le Saint Siège sera ad­
mis,—lundi, mardi et mercredi, 
à venir présenter ses hommage» 
e! offrir ses félicitations à Léon 
XIII.

^ Au moment où, au bas des docu­
ments pontificaux, est placée la 
formule:41 Donné à Rome, la XlVe 
année de Notre Pontificat ” un rap­
prochement s’impose. Par la pen- 

I see, je me reporte au jour mémo­
rable où Léon XI11 monta sur le 
tiône de saint Pierre. En voyant 
son excessive maigreur, la pâleur 
de son visage ascétique, la fré­
quence d’un mouvement qui con­
sistait à mettre un mouchoir de 
vant sa bouche, comme font les 
poitrinaires pour y amortir le bruit 
d’une toux opiniâtre, je me sou 
viens que plusieurs dans l’assistance 
murmurèrent :

—Le successeur de Pie IX n’en 
a pas pour bien longtemps.

Mais un ami de la famille Pecci 
dit, d’un ton sceptique, avec un 
haussement d’épaules tout à fait ca­
ractéristique :

___ —Oh ! les béquilles de Sixte-
Q lir.i I

Par le fait, Léon XIII aura été 
un des papes ayant régné le plus 
longtemps. Sur 263 pontifes ro­
mains, il n’y en a que vingt ueui 
dont le règne ait eu plus de qua 
torze ans d® dur^e. La lecture de 
la Cierarchia cattolica esc très ins­
tructive sous ce iapport ; elle prou­
ve que bien peu de pontificats on 
été auss longs que celui de Léon 
XIII... qui u’a pas l’air, d’ail­
leurs, de vou/on finir de «ilôt, D.eu 
mem 1
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Harris & Carrjpbell.
r

CETTE ANCIENNE ET^HONORABLK MAISON DK MEUBLES D'OKBAWâ 
EST CONNUE PAR LE BON MARCH* DK SES PRIX KT PAR t.A BONNE 
QUALITE Cc.3 ARTICLES QU'ELLE VEND.

f* —En l’espèce, l’essentiel est que 
Mgr Freppel soit reparti d’ici en- 
chanté, conva'ncuque sa démarche 
a empêché la publication du docu­
ment pontifical annoncée par la 
sensationnelle dépêche.

—Après tout, puisque la chose 
semblait lui faire taut de plaisir, le 
Pape n’a pas été mal inspiré en 
la.ssant croire à Mgr Freppel que sa 
mission avait obtenu un plein »uc- 
cès et empêché la publication d’un 
document.

il 1112rC
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HARRIS IH> CAMPBELL,«g La fabrication du sucre d’erable

La plus grande, partie du sucre 
d'érable fabriqué, il y a vingt cinq 
ou trente ans, était d’une qualité si 
inférieure que, aujourd’hui, le prix 
qu’on pourrait en avoir, ne suffirait 
pas à payer les dépensas de fabri­
cation. L? sucre de premier choix, 
se vend maintenant a un prix qui 
assure au fabricant un profit consi­
dérable.

Cependant on fait encore aujour» 
d’hui une grande quantité de sucre 
d’erable qui n’est guère meilleur 
que celui qui ae faisait dans la pé­
riode dont ncus venons de parler.
L’introduction de nouveaux appa­
reils perfectionnés, a opéré 
grands chaiigemeuls dans les pro­
cédés de fabrication, et oi; croit 
môme,
les endroits où cette industrie est 
pratiquée sur une grande échelle, 
que le sucre ne peut être fait d’une 
manière profitable qu’à l’aide de ces 
nouveaux appareils.

Quoique ces évaporateurs perfec­
tionnés et autres appareils nou­
veaux soient très commodes, et sou 
vent très avantageux, particulière­
ment si on exploite cette industrie 
sur une grande échelle et qu’on a 
les rooyeiîs de se les procurer, ils 
ne sont pas, cependant, absolument 
nécessaires pour produire un sucre 
de première qualité ; car je 
qu’on peut obtenir ce résultat, en y 
mettant le soin convenable, môme 
en se servant de seau de bois 
recueillir la sève et de bouilloires 
découvertes pour la faire évaporer.
.le sais que cela peut se faire, 
je l’ai fait moi-même, mais c’est 
seulement en apportant la plus 
grande attention à tous les détails, 
depuis le commencement jusqu’à la 
fin de l’opération, qu’on peut obte­
nir ce résultat II y en a plusieurs 
qui ont assez d’érables pour faire de 
cinq cents à 'mile livres de sucre 
par année, et qui n’ont pas les moy­
ens d’acheter ces appareils dispen­
dieux. Je crois donc être utile à 
mes lecteurs qui se trouvent dans 
ce cas en leur donnant ici, quel­
ques conseils qui les aideront à 
réussir à produire du sucre de pre­
mière qualité.

La première chose, sinon la plu» 
importante, c’est que la plusgrande 
propreté régné dans tous les détails 
de la fabrication. Sans cela, im­
possible de produire un article de 
première qualité, même avec le 
meilleur évaporateur possible. Tan­
dis que si on obtient ce point, on 
fera un sucre de la meilleure 
lité, môme en recueillant la sève 
dans un seau de bois pour la faire 
évaporer dan» une bouilloire ordi 
naire.

Nos grand*père» n’auraient pro­
bablement pa» cru celui qui leur 
Aurait dit que le encre d’érable pur 
est incoloré ; cependant cela eet 
vrai. Le meilleur eucre qui »e fait 
aujourd hui est tout â fait blanc.
A la vérité il y en a peu de cette » dés on laissai plue d’impuretés dans 
qualité sur nu» marchés ; mai» je j ,1,cre qu’on en ôtait, 
parle i«i de la meilleure qualité I

imaginaire.

h Avis de Demenagement. Constructeurs et 
EntrepreneursAux

Je riene de transporter tou» mon atotik de 
Peintures, Vitree, Papiers Tentures, etc., 
eu magasin si vast» et si propice oui porte 
le No. 70, rue Rideau. Ayei l'œil sur les 
avantages offerts dans 1» ligne des Papiers 
Tentures Tapisseries.

iste d’Ottawa Nous manufacturons_jes toitures sui-
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Douglass & Haine*, 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises, "Sa 
périeur Jewel”

qui contiennnent la sève.
Et plus haut encore, une espèce 

de plateforme sur laquelle on ap­
proche le traineau qui porte le ba­
ril qui a servi à recueillir la sève UN LOT DE
de manière que celle-ci puisse être 
transvasée dans le tonneau de re­
serve et de là dans la bouilloire, au 
moyen de tuyaux et sans l’exposer 
de nouveau aux souillures de l'air 
jusqu’à ce qu elle soit réduite en

Par sirops, je n’entend pas le si- 
rot) proprement dit, tel qu’il se vend 
sur le marché, mais cette espèce de 
sirop était si bien connu à la cabane 
Le foyer des sucreries où l’on em­
ploie les bouilloires de couvertes, 
doit avoir la forme de la boulllaire, 
il peut être construit en brique ou 
en pierre. Il doit être fermé tout 
autour, excepté sur le devant où il 
y a une ouverture bordée de ci­
ment. S’il entoure la bouilloire de 
manière à empêcher le feu de mon­
ter sur les côtés.

Le goût particulier qu’avait le 
sucre d’autrefois, et que les anciens 
considérons comme une qualité qui 
manque au sucre moderne, venait 
justement du fait que ce sucre brû­
lait sur les côtés de la bouilloire.

En arrière du loyer, on place un 
tuyau pour produire le courant 
d'air nécessaire, ce qui est beaucoup 
moins dispendieux qu'une chemi­
née eu biique ou en pierre.

On doit filtrer le sirop |préféra­
blement avec un morceau de flanel­
le) dans un vaisseau profond, muni 
d’un robinet, placé, trois pouc • 
enviiou, audeesus du fond du vais­
seau, par où on retire le siiop apres 
qu’ii est convenablement reposé.

Si ce sirop n’est pa* trop épais 
toutes les impuretés qu’il contient 
reposent au fond du vaisseau au- 
dessous de l'endroit du robinet.
Comme je l’ai dit plus haut, plus 
tôt la sève est converti en sirop ou 
eu sucre, mieux ce sera, de sorte 
que, aussitôt que ce sirup est suffi­
samment reposé il faut s'empresser 
de le retirer et de le faire bouillir

Malles,. J. B. DUFORD,
108 RUE RIDEAUI.
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45 .... La reine Miria-Pia de Portugal 

ayant voulu venir à Rome, deman 
da au nouveau nonce si elle pou 
vait espérer que le Pape la recevrait. 
Mgr. Aloïsi Masella fut împrudem 
meut affirmatif. La Reine vint et 
sollicita une audience qu’on s’ein 
pressa de lui refuser, eu disant que 
le Pape, se considérant comme le 
seul souverain légitime à Rome, ne 
pouvait recevoir la sœur du Roi 
installé au Quirinal.

Un mena grand tapage autour de 
ce regrettable incident, et Mgr 
Aloïsi Masella, désormais ptisona 
tout ce qu’il y a de moins grata â la 
cour de Portugal, dut abandonner 
la uionciature de Lisbonne. Torn 
bé en disgrâce, il se rôtira à Ponte- 
corvo,t sa ville natale, où il vécut 
quatre ans dans l’oubli. Se» amis 
le plaiguaientd’être ainsi privé du 
chapeau auquel il avait droit com­
me ayant occupé une des quatre 
nonciatures de première classe, 
quand on apprit que Léon XIII 
allait lui donner la pourpre. Quel 
chemin parcouru depuis !
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Venu au Vatican pour voir com­

ment »’y pa-seraient les choses â 
l'occasi m de l’entrée de Léon XIII 
dans la quatorzième année de son 
pjOhficat, j’ai mu- â profit cette cir­
constance exceptionnellement fa- 
vorable pour interroger, sur ce 
qu’on pense et ce qu’on dit dans 

> l’entourage -lu Samt-Pere, quel­
ques oersonnes à môme d’être très
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Your* truly, A. II. Onjnmr.Manager Troy Laundry 6tallies

++++++++++-+++++++++exactement renseignées.
Ainsi que j’ai pu le constater de 

auditu, on parle beaucoup du voy­
age de Mgr Freppel à Rome et de 

Deux

HORLOGES Ipourtes 1
j 2 oo .... _ + XXXXXXXXX- + XXX»*#

Paulo minora canamus, il y a 
aussi les *• petites affaires ” du Va­
tican, ce qu’on pourrait appeler, 
sans trop d’irrévérence, les “potins’’ 
du jour. En voici un dont il est 
beaucoup parlé en ce moment

Très riche personnellement et 
très grand seigneur, le majordome 
actuel du Vatican, Mgr Ruffo-Scilla 
pas>e pour un dépensier, un pro 
digue, un gaspilleur, pirce qu’il n’a 
pas horreur du confortable moder­
ne. Les changements qu’il fait sont 
loin de plaire â tout le monde. Le* 
mécontents ont commencé par 
murmurer tout bas, bien has. Ce 
tut d’abord le venticello de l’air de 
la “ calomnie ” la “rumeur légère" 
le “ petit vent rasant la terre ”, 
qu’immortalisa Rossini ; mais le 
bruit a fini par prendre de la con­
sistance, répété par les échos du 
Vatican, et on en est aujourd’hui, 
dans certains milieux à dire que le 
momeut est venu de se debarrasser 
d'un majordome qui met à mal les 
finances pontificales.

Comment ?
Ah ! vous allez voir que la future 

victime n’est pas trop à plaindre et 
qu’on a imaginé pour elle un sup­
plice assez doux : on se débarras­
serait de Mgr Ruffo-Scilla....... eu le
faisant cardinal. Voilà bientôt six 
mois qu’on ne peut rencontrer un 
familier du Vatican sans qu’il vous 
dise :

—Quel prélat que ce Mgr Ruffo- 
Scilla 1 Si seulement il était côté à

-CHEZ-3 30
KENDALL'S SPAVIN CURLsa mission auprès du Pape, 

prélats emineiits, ont eu, sur ce 
sujet qui passionne tellement le 

ï monde politique français, une con 
versation des plus intéressantes et 
que je vais essayer de résumer de 
mon mieux, parce qu’elle me sem- 
ble caractériser à merveille la si-

i&A.Hillan3 30 i 45; Haut. Wirrow Oouhtt, Ohio, Dec. 1S 18HS
Oenfc t I feel It ni) rtuiy t/i ney whet I here done 

with your KemUII'e 8|,nv|u Cnn». 1 have cored 
twenty five how* that hail Hpnvlnn, ten <4 
King Hone, nine afllli-Wxl with Big lined and 
"even of Big j -ive. Hlnci-1 Imve nail one of yrmr 
hook» and f -IIowni the UlreuUone, I have never 
kwt a fane'», any kind,

Y r\ truly, Jvdhew Ttmmea,Bone DovUm.
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VOITURES—Ainsi, vous croyez que c’est 
cette fameuse dépêche de Rome à 
journal catholique français qui a 
occasionné la venue ici de Mgr 
Freppel ?

—Paifaitement. Ce journal, sur 
la foi de. son correspondant, ayant 
annoncé que Léon XIII se dispo­
sait à rtucer une encyclique à l’é­
piscopat français et aux catholiques 
de ce pays pour confirmer la lettre 

. du cardinal Rarapolla à l'évêque de 
Saint Flour sur le “mouvement 
Lavigerie ”, Mgr Freppel se serait 
ému et, d’accord avec un certain 
nombre de députés de la droite, 
aurait cru devoir organiser la résis­
ta ce.

—Il a donc suffi de la dépêche 
d’un coirespondaut trop zélé et mal 
renseigné pour provoquer cette 
agitation f

—Mgr Freppel l’aurait, m’assure- 
t-on, avoué lui môme au cardinal 
X..., en ajoutant d’assex vifs com­
mentaires dent voici le sens : 
“ Passe encore pour la lettre du 
cardinal Rampolla et pour la lon­
gue audience accordée à M. Pion 1

30 I....!........ 12 15
1 30 11 30 ........ Montréal, 19 mars.—A midi et 

vingt minutes hier, Myers, le mu­
lâtre, expirait à 1 hôpital.général, 
au milieu d’une scène poignante.

Sa femme et ses quatre enfants, 
dont le plus âgé a sept ans et le 
d -rnier est dans les bras de sa mère 
était au chevet du mourant.

Rééditons en peu de mots fl’hi»- 
toire de cette tragique affaire :

Jerry Emerson Myers était âgé 
de 35 ans et demeurait au No. 312 
avenu Laval.

C’était un mulâtre employé com» 
me “ porter ” à bord des wagon» 
Pullman.

Uue querelle avait éclaté au sujet 
d’une question d’argent entre Myers 
et le propriétaire d’une maison de 
pool, un nommé Dick j Reynolds. 
Ce dernier avait poursuivi Myer». 
En débarquant de son char, vendre­
di malin, Myers se rendit chez Rey­
nolds et lui reprocha sa conduite à 
•oi. égard, Reynold» était alor» en 
train de dé jeûner.

Une vive altercation e’eneuivit et 
Reynold», eaisiseant un couteau à 
dépecer, le plongea dan» l’âbdomen

o»if) BY ALL

J10TEL SAINT LOUIS
:
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30 12 30 43-45 Rut YORK, OTIA WA,POUR—
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... ! 12 45 ........ ...
... I 6 80................
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i à U’poate 13 minatea~&vani la

BEBES. Ot Hôtel gîtai au (-.entre de la cité, a été 
repeint et aménagé tout en neuf.

r ISRAEL MOREAU,
(Du MontnalHouse, rue Queen>0*ust.)

PROPRIETAIRE.
Premiere Consignation Reene.

Pour en encourager la vente hâtive 
nous accorderon»

ÎO pour cent.-
d’escompte sur toutes les Voiture» 
achetées cette semaine.

. A 4 P.M.
laitre de Poste. SERVEZ-VOUS U»Pour

Les POND'SBrûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d'Yeux 
Hémorrhoîdes 
Hémorrhagies 

hflMunatioa* arCSÜSMfc

de nouveau pour en faire soit du 
sirop proprement dit ou du sucre, 
c’eet le moyen d’obtenir un bon ré­
sultat.

IHHHHHHMM

ÉNEAU
CCÈ8 j

qua-

EXTRACTCOLE'S

National M’fg. Co.
Le vieux procède qui consistait à 

clarifier le sirop soit avec du lait 
ou du blanc d’oeuf, à faire monter 
l’écume sur le sirop afin d’enlevei 
avec elles toute» le» impvretées du 
liquide sont des pratiques tombées 
en désuétude, avec ce» deux proce-

m plaçant le JPJEF «ans 
U. Adopte par les v4t*ri- terewre, entraineur», 8 »;

-t- <1 et noltrrtem, rtr*. I ruMigunt, Engor- 
rus, Eparvtna. etc. Pevulntf 
I sans rival dans
rntirhitrm,
*«e«, Hydrophiles,

ton
Reten­ ue BUE SPARES.

uper le poil.
6. rue 8a*Bt-Honoré 
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